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Cette ancienne vi Honorable maison de meubles, d'Ottaw 
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’"té des articles qu’elle vend
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l’Ouest de Pembroke................ ........ ! 10 30
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Chelsea e
Ramsays Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi

et vendredi..........................................................
Billing b lîridge,
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Hurdman s Bridge..........................
Rochesterville et le Mont Sherwood
(Archville) Ottawa,Est......................
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Viâ Rimouski 
Viâ New-Rork

I : 1 00' 66
10

GRAND - CHOIX AU.—A la Rivière du Désert 
t Ironsides..................

66126

Solution d’Antipyrine
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Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

L MON PROPRE OUVRAGE

«. Toujours en main. Tout ou- 
Fvrage est bien lettré et garanti 
‘'“'aux plus lias prix.
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10
9

12 3012 30

TROfJETTEci© il 30
1 ikiCONTRE.

Migraine*, Man.tr, tie rB'éf> • Névralgie* 
Colique#, luth tète, Bfm/tftgyèute, (nantie 

JÊthuntatinnie, Sciatique et DOilLEiiRS en général.
Avoir loin d'exiger l'AXTlf \Hl\E <ze TU Oi ET T MS

Tente en Oro- & Parie, E. UAZ17.R, Pharm^, 234, V.-ld Voltaire
Otipo'ltalrr à O

A yuébee : D' EU MORIN A C"
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Les lettres destinées à l’enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 

la clôture des malles précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.
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vapiV-ÇlAvis aux Consommateurs a22S£L *3■—Les meilleurs qualité 
-D. F de charbon bitu-I

rasa1
Les FESODTJITS d.e la mineux «t 

auti.ra:

Parfumerie Oriza L. LEGRAND BIENCRIBLE of Toronto.F :1
U ET T/\K1 6t307, rue St-Honoré, à HA.JRIS 

Teuon ORIZA-OIL*ESS.ORIZA Oa!ZA-LACTÉ*CRÊME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TQNICA ORIZALiRE- SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES MOMITS $« VENDENT dans toutes les MISONS HONONACLES de PARFUMERIE et 0R06UERIE 
Bin vol franco de Parla du Catalogue illustre

m OrEIILY & HEM),

BLOC RUSSELL
K (J F. SPAlcMN,

I Eres,
rSESlLTIU»

INDIA RU

WHITE FOU VRICH▼OITI’RES D’ESFASTS 
«JrnnUe vpnnnl

rt-çoe. Non» <l-nnermi» <l«-* b» 
an* acheteur* qui »«■ UAleronf,

T. W.d RHlEB

Warehouse 8. O

Tou88 Rue Rideau

JA t LOB HcVBllY
AVOCAT, SOLLICITEUR. STIAVIS I

— BUHEAD : —
looUlab Ontario Chamber*. Ottows,Vins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

J//a/vru&i6
C. NEVILLE,

Kideae, entrée .ur le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! ! Symptoms
of lYva/ny,

Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 66
** ' * e marché By)

arrière 'de mon magasin de Liqueurs• (En

c. NEVILLE
À., Y (Constructeurs et 
AUa| Entrepreneurs

f
Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli

ques, Toituioe en Fer Galvanisé,
|Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel”.

^VS/ZorrAp
Aux Ménagères
C’est maintenant le temps dejj faire 

renouveler vos

Tapisseries et PeinturesJCT-A^LE3- BOTER
par des mains habiles et expérimentées. PrixCOUVREUR EN METAL BE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur «l’apj 
de toutes sortes, et aussi grand assoi t 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb ppyr aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE

J. B. DUFIIHD, 108 Rue Rideau
84rKn main le stock de Tapisseries le» 
ieux choisies et les plus variées.

imoule HouriBsA. C. LAROSE
L’emploi de la Semoule 
Mouriri est recommandé 

aux femme» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine * voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement «a 
concours des prix MoqlyOu pour 
celle défcuttve» lé qui exerce une si 
heureuse Influence sur 1s diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourii• 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
ée vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe i 
abaque flacon.

Fabr*n et gros 
19. rue Jacob. P

Comptable, auditeur, syn
dic, et agei^ d’assurance, 
sur Tavie, contre ie feu jet 
les accident

21 RU RIDEAU
Collections fanes promptement

igpljone 189 >>
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Farm,
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FifctNUM, Agents demandes partout
l.i iilm .le nous | rougri ionliv Ir. 
B i|nkubieur$ei inaicluiol, i|«i or.luu 
■ nvr.iTiiI ill- fl lite»qnamilc ; iu.ui «ou- 
F uns que ohuqiw prrv.nnr cou)h« * elle 
'annonce rt nou.l'cmoleeiei m>u ordre 
i>nya|fc.int A nu)0 de faire de> «en- 

pour nous «M'C I immense caulo^ue 
• nous envoyons gratis as et shaque 
«titre. Sur i. tepiion de 50c en mu

rs. comme garantie de bonne fol, 
. nous vousruverruns la montre |ar 
Sk Cipre-s V. U. I>. sujet .N votre 

. etaii.cn. hitoulcsl vatKfâlsant 
Sk et tel que represent., si ms 
Rk poutre* payer la diE. rente, 
■a i< 17 et garder la numtre, 
BHtai.il,-meut SOUS Ile paye. 
Ht rien, l.e tmitier est garan- 
EB n en l Iront solide. 1.1. un1 
n*|l.d qui ne |n-uI cire recon- 
I9nnu '('* Cor que par des 
I^Slek|M-ris, ri. Iiemeni grav#, 

, 'ou1' ' sesIP^QI parties, verre français,
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•LAND HOME

1SR®Sb^Sb 'Mflfessl
can etud boo

poitrine de Benoist, pass i entre cette journée /Tune '^atmosphère 
le bras et le corps, érafla it seule- ; de paix Ce -oir, en vous en tor- 
meui la |«ea i du p lig vt relevé, ma it, quand vous songerez à lui, 
D’Auhnoye était complètement dites-lui; “ Mon bon Théodor» ”, 
à la merci de son a lversaire, qui car il l’a mérité. ” 
se contenta de fa re sauter son Théodore était satisfait ; après 
épée et s’arrêta. un ?epas léger, il s’é lit allongé

Le dnel était tu mi né avant sur son can *pé et s-mgeait bém- 
que le lieut^na it, étourdi d * l’a- tementà la joie que devait éprou 
venture, eû' him compris la si- ver la petite Mme d’Anlmoye ; 
tuati m. il se représenta l’arrivée du lieu-

Comme il n’était ni bête ni tenant an Lgis: bien sûr, celui- 
méchant, il ressentit une cousi- là ne pourrait se taire,et la jeune 
dér ition reelle pour 1 homme qui femme apprendrait anssitô . l’é* 
si furieuseinent attaqué, lui avait vènvment.
courtoisement laissé la vie. Ils Le chtsseur était un hounê e 
se serrèrent la main le plus cour- garçon et Bt noist savait bien 
toise nent du monde et chacun qu’il lui rendrait justice, 
s’en alla de-on côté. Cette pensé • lui offrait quel-

L’' graiignare de Benoist n’ê- qùe chose de très réconfortant, 
tait ri on; il se laissa .loartant po- et il ess iya de s’en servir pou 

, r un lrger panse ne », puis re- s’en consoler de ne pouvoir aller 
monta dans s i vo:t ire avec ses chez Estelle ce jonr-là
témoins ; l’inévitable déjeuner les jours suivants.....
fut élude d’un commun accord pourrait-il 11 revoir, à présent ? 
et bientôt il se trouva chez lui, Elle partirait pour Saumeray 
libre de méditer à loisir. le lend-main peut-être, et, sans

Dix heures à peine ! Mme Bt»- 1 ,i rien défendre, ell » ne l’avait
noist faisait le tour de ses vignes pas prié de venir la voir..........
s »ns le grand soleil qui ne pou- D’aill urs n’était-ce pas tout à 
vait parvenir à bàler sa peau h- fait imoossible ? A quel titre 
ne et mate de religieuse ; elle se fût-il présenté chez elle, si 
allait de son pas allègre, s’arrê- loin de Paris? 
tan ici ou là pour regarder les Donc, il allait pas-er des ee- 
j un- s pousses, et songeant bien mîmes, peu -être des mois, sans 
sûr à son fils, car l’excellente la voir, sans lui parler, sans lui 
ciéature trouvait moyen de mè- -crire ?
1er la pensé ; de son garçonnet à A cette idée, Benoist bondit 
toutes ses préoccupât ions. sur son ca lapi et se trouva de-

•* Chère mère, continuez à ins- bout devant son bureau ; il allait 
pecter la vigne, votre fils vous lui demander la permission de la 
envoie un tendre souvenir. Il voir une fois encore, et alors il 
est content de lui-inê.ne, ce ma- l’obligerait bien à lui donner 
tin ; soy- z contente aussi, sans une réponse ! Après tout, n’était 
savoir pourquoi, Que sa joie ce pas ab-urde que cette femme 
grave vous entoure durant toute si bonne, si belle,si dig ede tous

les respects, fut condamnée à l’i
solement par les conventions 
d’un monde qui la mettait hors 
la loi ?
^Son enthousiasme tomba habi

lement : le discours de sa mère 
venait de lui revenir à Les >rit:

—Je l’accepterai pour fille 
avec joie, avait dit la vieille fem
me, pourvu qn’ollf puisse prou
ver qu’elle a ét > calomniée..... .

Prouver ! Et par quel moyen ? 
Une sorte de rage saisit le jeu

ne homme à l’idée que depuis 
pins d’un an Estelle s ; débattait 
dans cette nasse jusqu’a ors ab» 
sorbé pir ses propres sentiment* 
il ne s’était pas rendu compte de 
ce qu’avait pu éprouver la pau
vre fera ne ; une intuition subite 
lui dévoila le long martyre qu el
le avait enduré patiemment, les 
blessn.es qu’elle avait reçues, les 
angoissas qui l’ava:t déchirée.....

—Et elle trouve le moyen de 
penser aux autres î s’ cria-t-il à 
haute voix, dans l’excès de sou 
émotion, et elle est bonne ! elle 

», elle pardon n < 
k ! sainte 1 Et quel miséra

ble je suis auprès d’elle !......
Il ouvrit le tiroir secret de son 

bureau et prit le portefeuille 
dins lequel il enfermait ses pa
piers les plus importants. Dans 
nue poche séparée dormait l’en- 
velçppe ; il la mit devant lui, 
T examinant avec une sorte de 
crainte.

Pourquoi l’avait-il conservé* 
si longtemps? On bien ce n’était) 
qu’au chiffon inutile, et dans 
cas, pourquoi le garder ? j

FEUILLETON S’étant enquis, comnn il le de 
vait, de c -lui avec lequel il allait 
croiser le fer. il avai appris que 
c’était non seulement un g liant 
homme, mais un an i m ami des 
Beaurand : il en avait éprouvé 
quelque s itisfaction, mais ce n’é
tait pas sulhsant pour le rassé é- 
ner.

un poulet ! Ma s -nie espérance repentant et confus prêt à d - 
est qu’il ne sera pas trop mala' mander et à obt mir so t par Ion. 
droit, sans quoi il serait capable Le lieutenant, qui était rageur 
de m’embrocher sans le faire ex- de sa nature, rentra au contraire 
près La sotte aventure. de la p'us noire humeur ; dès les

Il songea à sa mère, qui, en ce premières paroles, se sentant in
urnment, devait ouvrir l--s y -ux ca -able de dis-imu 1er avec sa pe 
à ce gai soleil de printemps : il tite femme, qu’il adorait, il allé- 
la revit à sa fenêtre, penchée suc gua de graves préoccupations de 

rveilleuse vallée étendue à' 
ses pieds, les yeux abrités de la 
w ait), regardant ses vignes d »* 
rouler sur 1 - coteau leurs petites 
feuille' blanchà'res et coton ne u-

UIMYSTEREa
-par

ti ENR Y GREVILLE
Le léger fond de Joseph Prud’

homme qu’il p >riait en lui aigris 
sait si bonne nature d’enfant ra- 
g ur.

Une agression p treille, dans 
un lieu aussi sacre que le cime 
tièredn Pèr • Laehaise, avait pro
voqué chez lui, saus calmer sa 
colèr », une éruption de phrases 
toutes faites, de celles qu* le lan 
gag - moderne classe irrévéren 
cieusement sous la désignation 
de “ vi-ux clich s ”, Il se pré
senta donc sur le terrain avec la 
ferme i .tention de donner une 
rude leç n à son adversaire.

L’épée était l’ar ne choisie, ce 
qui permettait à tienrist d'espé
rer un dénouement anodin ; il 
s’aperçut immédiatement que 
d'Aulmoye n’avait pas l’inten
tion de le ménager. Puis ennu
yé qu’il n en voulait convenir 
avec lui-même, il se défendit de 

s’efforçant de ne 
pas blesser son fougueux enne
mi. ce qui n’était pas facile.

Le jeune lieutenant n'était pas 
assez m litre de lui-mème pour 
s’apercevoir des intentions de 
Théodore, ce qui épargnait une 
cruelle blessure à sou amour-pro
pre ; parti trop vite, il s’était fa
tigué sur-le-champ et, an bout 
de quelques instants, il ne voy
ait plus clair. Un coup terrible 

i qui eût percé d’outre eu outre la

service.
Ausdtô) après le diner, il se 

r ferma chez lui, a ec unXXVIII
(Suite)

Un autre souci le harcelait 
Mme de Beaurand ne devait pas 
savoir qu’il se serait battu pour 
elle ; n’allait-elle pas le prendre 
pour un fou on pour un brntal 
d’avoir provoqué de la sort1 un 
inconnu ?

.—Tl était dit, pensa mélnneo- 
liou^ment B-moist, que vis-à vis 
tP* lie j- m’arrangerais de façon à 
ne commettre que des sottises.

Le ma in venu, cep-ndant, il 
s’habilla pour aller rejoindre son 
adversaire dans un parc qu’un 
ami avait mis à leur disposition 
avec beaucoup d’ob’igeace. La 
matinée était exqn-se • un de ces 
fins hrouill rds itii annoncent 
les belles jo » ruées flottait sur 
Paris, pend int qu’il gravissait 
le coteau de Vill -d’Avray, es
tompant les lignes précises des 
monuments, adoucissait la cou 
leur des m sses de verduge et 
donnant à l’immense pay «ge d • 
pierres la douceur des horizons 
maritimes.

—Je ne peux pas écharper ce 
garçon ! pensait Benoist : sa pe
tite femme me prendrait en hor
reur ! Et Mme de Beaurand ne 
se ait pis -outente 1 II va falloir 
que je me laisse saigner comme

rouleau de cartes tirées de V ir- 
moire où elles étai*nt destinées 
a somm-iller et annonçi qu’il 

—Ma pauvre chè e mère, se avau à fair • un travail pour le 
dit-il, si elle savait à quel point ministère; il y consacrerait toute 
son fils s’est montré bôte, n'en la nuit, car le lendemain, à six 
aurait-elle point d i la c dère ? Et heures du matin, il devrait le re- 
je le mériterais, ma foi î Tâchons mettre dans les mains de se» 
au moins de ne point lui donner chefs.
le souci d’avoir h me soign -r ! L’in vraisemblance de cette „fa

Lejeune d’Aul mye arrivait ble ne choqua point Odette: elle 
au contraire tout fu liant des dis- était trop troublée lle-mèm - 
positions les plus belliqueuse, no ir ne pis apprécier la chince 
En rentrant chez lui, la veille, | heureuse qui lui permettait le 
fort éoliautfé par l.»s pré par itifs diffère • soi aveu ; elle embrassa 
de son duel, il n’avait pas remtr-1 tendrement son mari en lui sou 
qué, heureusement pour elle, les ! haitant de ne pas trop se fati- 
yeux rougis et l’air t mbarrasfé guer.
desaferam*. —Après tout, lui dit-elle, ce

La pauvrette, en j luttant E - ne'doit p is êtr • b » tucoup plus 
telle, s’était si bien ,>é létrée de iitfi-ile que d a retitl-m iei jus- 
son devoir, qu’elle eût voulu fai- qu’a sept heures du matin 
re sa c mfession sur-le ch imp ; l’arfaiiement rassuré de ce cô- 
elle s'était préparée avec un té. le jeune lieutenant i’en av-u 
grand eîfo t de co irage à avouer pa*. été moins furieux contre le 
sa première et -a sec mde visite 'quidam dont l’agression si ngu
lu n decidee à laire ressortir la lière lui valait nue nuit désagré
grandeur d’âine de son amie, able sur le canapé et les émotions 
Elle espérai- amener son mari à 
reconnaître la magnanimité de ce 
caractère méconnu, et «a pe ite 
ima filiation la royut déjà fran- 
hissaut le seuil de 1 hôtel de

Beaurand, au b, as de son mari fort méchinte humeur.

ni
Quand

! Ah ! chè-excus 
re ! ah

sou mieux en

inséparables d’un dnel.
Il s’était battu deux ou trois 

fois et ne prenait (K>iut la ch >se 
au tragique ; rniis il l'a pr -uait 
au -érieux. t ceia le mettait de (A contint**)

SOLUTION RAUTAUBEBGE
DE CHAUX CRÉOSOTÊAU CHLORHYDRO-PH08PHATE 

» * considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BR0H CHIT ES CHRONIQUES, TOUS AHCIEHHES »t 0PIHIATRES

Joies Cée*r, PARIS.
PHAHMAOTFS DH CANADA

En Vente otaee 
DÉPÔTS Dk

L. PAUTAUBERQI, 22.
HS TOÜTBS LIS PHmCIPAI.KS l

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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